
Cultivons la solidarité !

ALSACE PAYSANS DU MONDE
Lettre aux adhérents d'Afdi Alsace / Agriculteurs Français et Développement International

L’alimentation est essentielle

Depuis 2 ans et demi 
maintenant, nous vivons 
une période unique. 
D'abord un virus, le 
Covid, a bouleversé 
nos habitudes. Ensuite 
une guerre aux portes 
de l'Europe qui réveille 
de mauvais souvenirs. 
À chaque fois, nous 
avons pu constater 

le rôle essentiel de l'agriculture 
et de l'alimentation suite à ces 
évènements. Au premier confinement, 
il était essentiel que les agriculteurs 

continuent de travailler pour nourrir les 
français. La guerre en Ukraine a quant à 
elle mis en évidence l'énorme potentiel 
agricole de ce pays, mais aussi celui de 
la Russie. La menace d’une famine dans 
certains pays est réelle.
Trop souvent ces dernières décennies, 
nos sociétés occidentales se sont 
préoccupées de bien autre chose 
que d’agriculture, en pensant 
que l'abondance alimentaire était 
définitivement acquise. Notre rôle à 
l'Afdi est aussi de mettre en lumière 
qu’aujourd’hui encore, des millions 
d'individus sur notre planète sont loin 

de cette abondance alimentaire. Leur 
préoccupation première reste de 
pouvoir nourrir leur famille.
Dans ce monde extrêmement agité, 
nous devons rester solidaires. Nos 2 
Afdi se sont d'ailleurs unies il y a plus 
d'un an pour être plus efficaces, et nous 
avons appris au fil des mois à bien 
travailler ensemble. Nous souhaitons 
avoir encore plus d'adhérents engagés, 
notamment dans le Bas-Rhin : si vous 
avez des connaissances qui partagent 
nos valeurs, ils sont les bienvenus !

 Laurent Fischer
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Actualités

Le soleil a fait de belles apparitions à 
l’occasion de la journée conviviale qu’Afdi 
Alsace avait préparé pour remercier ses 
bénévoles, à Rouffach le 11 mars dernier. 
Une trentaine d’entre eux étaient au 
rendez-vous pour partager les dernières 
nouvelles autour d’un verre et d’un repas. 
Discussions, souvenirs, projets... ont animé 
les conversations, et petits et grands ont 
pu s’amuser avec de nombreux jeux 
installés pour l’occasion. 

Remercier
les bénévoles

Pas d'amertume pour les mangues
Malgré une relation amère entre la France 
et le Mali, les échanges commerciaux 
sont maintenus entre nos deux pays.
Grâce à une solide structuration de la 
filière mangue ainsi que les échanges 
réguliers entre le GIE Mangues Solidaires 
et le CLCR de Yanfolila, les premières 

palettes des succulentes mangues du 
Wassoulou arriveront dès début avril 
chez nos producteurs partenaires 
dont vous trouverez la liste sur le site  
https://www.afdi .a lsace/la-fil iere-
mangue-malienne
Ce partenariat gagnant-gagnant permet 

de valoriser la production locale et 
d’améliorer la situation économique des 
producteurs de mangues et également 
de leurs familles.
Nous vous laissons donc le choix de la 
dégustation et de découvrir sa sublime 
saveur gorgée du soleil malien !
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Témoignage de Franck MOSER, 
membre du bureau des JA67  
et du conseil d’administration 
d’Afdi Alsace, qui a réalisé une  
mission d’échange d’expériences 
au Cambodge du 19 au 28 octobre 
dernier, sur le thème des jeunes 
agriculteurs et des outils  
de communication dans les OPA.

Mercredi 19 octobre, notre avion survolant 
la mer de Chine, je me repose encore 
une fois ces questions : « Quel intérêt ? 
Que pourrais-je bien apporter, moi le 
jeune agriculteur d’Alsace en grandes 
cultures ; arrivant dans un pays dont je 
ne connais ni la nature, ni la culture, pour 
parler d’agriculture ? Ma présence est-elle 
réellement requise (en plus, j'avais encore 
du blé à semer !) ? »
Ces pensées seront vite balayées au survol 
des premières provinces cambodgiennes. 
S’il n’y avait pas eu les toits bleus des 
maisons pour donner du contraste à cet 
océan brun, nous aurions eu du mal à 
percevoir que sous nos ailes, se trouvait 
déjà le pays et ses milliers d'ha de rizières 
inondées depuis bientôt deux mois. Tout 
ça n'a clairement rien de comparable 
dans ma jeune expérience, et je réaliserai 
plus tard pendant la semaine que cela 
ne concerne pas uniquement le climat, 
mais aussi la manière de considérer 
les agriculteurs (et même les jeunes 
agriculteurs), la façon de se projeter 
dans l'avenir et construire ses projets, ou 
encore ce qu'est une agriculture que nous 
appelons « développée » ou « moderne ».

Des fermes du XXIème siècle
Commençons donc par la présenter, 
cette ferme cambodgienne ! Évidemment 
les surfaces moyennes varient (entre 1 
et 10ha) selon les provinces ainsi que 
les productions spéciales. Le riz reste 
une constante, bien que les variétés 
cultivables soient diverses elles aussi 
(croissance lente pour une meilleure 
qualité, ou bien croissance rapide afin de 
pouvoir faire deux récoltes).
Au total, la FAEC - fédération nationale 
cambodgienne d’agriculteurs partenaire 
d’Afdi Alsace et Normandie - nous fera 
visiter une trentaine de fermes porteuses 
de projets et une dizaine de coopératives 
agricoles faisant partie du « projet 
jeunes » lancé il y a maintenant 7 mois.
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Ces jeunes agriculteurs qui investissent dans leur avenir

Actions Cambodge

Suite aux différentes formations 
proposées par la FAEC (poulet de chair, 
maraîchage, marketing), beaucoup 
de jeunes participant au projet ont 
pu se sentir légitime pour lancer ou 
améliorer leur production de poulet, 
sachant à présent comment construire 
leur bâtiment, fabriquer une partie de 
l’aliment eux-mêmes ou encore suivre 
l’évolution de leur production.
De même pour les productions 
maraîchères, que ce soit de plein champ, 
sous serre ou même hydroponiques.
À première vue on pourrait croire à un 
retour temporel, où nous serions en visite 
sur les fermes de nos grands-parents. 
Ce serait-là se tromper d'époque ! Ces 
agriculteurs et agricultrices (car oui, la 
parité est bien réelle !) vivent comme 
nous au XXIe siècle. J'en veux pour 
preuve cette connexion permanente qu'ils 
entretiennent via les réseaux sociaux 
pour échanger sur leurs pratiques, la 
rencontre d'agriculteurs qui se forment 
sur Youtube pour apprendre à inséminer 
leurs poules, ou à construire des cages 
en bambou pour faciliter la collecte des 
œufs. Plus étonnant encore, certains 
districts ont déjà abandonné l'usage des 
pulvérisateurs à dos au profit de drones 
pour traiter leur champ de riz !

La place des jeunes,  
une question centrale
Un temps fort de la mission aura été 
une journée d’atelier organisé par la 
FAEC et réunissant bon nombre de 
jeunes agriculteurs et dirigeants des 
coopératives participant au projet 
sous le thème « promouvoir le rôle des 
jeunes agriculteurs dans la gestion des 
coopératives agricoles. ». Pour sûr, la 
journée fut enrichissante pour tout le 
monde.
J’y ai retrouvé des expressions familières 
comme « les jeunes fuient les campagnes 
et préfèrent travailler en ville », « les jeunes 
n'ont plus d’intérêt pour la politique ou 
n'ont pas le temps (ou ne se le prennent 
pas) » et le fameux « on ne laisse pas assez 
la place aux jeunes. ». Entre l’énumération 
des problèmes et la mise en place de 
solutions, j'avais été sollicité pour une 
courte présentation du fonctionnement 
coopératif en France, de nos différentes 
OPA, l’inclusion des jeunes au sein de ces 
dernières et bien sûr une introduction au 
rôle de notre syndicat JA.
Le parallèle n’est pas si facile à faire car ce 
que nous appelons coopérative en France 
et au Cambodge n’est pas tout à fait la 
même chose... sans parler de l’absence 
de syndicat. Cependant je pense que ma 
présentation a participé au débat d'idées 
et a été source de motivation pour toutes 
ces coopératives et leurs membres, 
au vu des solutions proposées en fin 
d'atelier (inclusion minimum de jeunes 
au CA, prêts bonifiés). Ce qui est sûr c'est 
que pour ma part, cet exercice m'aura 
permis de prendre assez de recul pour 
voir le grand pouvoir et l'organisation 

déjà bien ficelée de nos coopératives 
et organisations agricoles françaises 
(banque, assurances, organismes 
techniques et /ou collecteurs).

Échanger sur nos métiers,  
en toute modestie
Dix jours sont trop courts pour pouvoir 
prétendre connaître l'agriculture 
cambodgienne et ses acteurs. Tout 
comme un article sera toujours trop court 
pour résumer dix jours de mission. Peut-
être pourrais-je au moins essayer de 
répondre à mes questions d'introduction. 
Je rentre d’abord en tant que « rapporteur 
d’avancement de projet ». Rendre compte 
de l’évolution du niveau de vie et des 
revenus de ces agriculteurs, voir la fierté 
qu'ils ont à nous présenter leur ferme ou 
leur coopérative, sentir l'efficacité des 
formations et leur soif d'en apprendre 
davantage.
Finalement, à quoi servent ces échanges 
professionnels organisés par Afdi ? 
Trop souvent le piège peut-être de se 
considérer - ou que l'on nous considère 
- comme étant « celui qui sait » comment 
faire, qui n'a rien à apprendre « de ces 
pays-là ». Et pourtant, ne sommes-nous 
pas les premiers à nous plaindre quand 
des bureaucrates se permettent de 
juger quelle serait la meilleure théorie 
à appliquer sur nos fermes en n'ayant 
comme notion de terrain que leur propre 
jardin ? Comment emprunter au travers 
de banques qui n'ont que faire des projets 
agricoles et se couvrent avec des taux 
d’intérêt élevés qu'on s’apprête à revoir en 
ces temps de crise chez nous ? Comment 
se lancer quand on sait que les systèmes 
d'assurance sont quasi inexistants et 
bien trop coûteux lorsqu'ils existent ? 
Comment commercialiser sa production 
quand la collecte n'est pas organisée, que 
la trésorerie manque et que l'on n’a aucun 
moyen de stockage ? Ces agriculteurs et 
agricultrices connaissent très bien leurs 
points de faiblesse et étaient déjà dans la 
mise en place de leviers bien avant notre 
arrivée.
L'organisation coopérative n'en est peut-
être qu'à ses débuts, mais les paysans 
Khmer, par un dicton ancien soufflé lors 
de l’atelier, nous ont fait comprendre qu’ils 
connaissent déjà toute la force que ces 
systèmes peuvent avoir : « une baguette 
se casse facilement, mais essayez donc 
avec un faisceau ! ».
 Franck Moser
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Interview d'un producteur de volailles de la 
province de Kampong Thom.
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Un voyage découverte a eu lieu en février 
2023 mêlant visites agricoles et culturelles.



Un nouveau projet tourné en priorité vers les jeunes
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Il était le comptable du CLCR de 
Yanfolila et s’était formé, entre autres, 
avec l’appui du CER lors d’une mission 
en 2012. C’était un homme sérieux, 
serviable et doux qui a toujours 
accueilli les membres d’Afdi avec un 
grand plaisir. Modibo est décédé à 
Yanfolila en janvier dernier, il avait 
54 ans.

Hommage  
à notre ami 
Modibo Traoré

Actions Congo

C’est avec un dynamisme renouvelé que 
l’équipe Gescod (Grand Est Solidarités et 
Coopérations pour le Développement) 
au Congo a démarré cet automne un 
nouveau programme de développement 
de l’agriculture dans le Pool, baptisé 
OSCAgri-Pool 2 et bâti pour durer 3 ans. 
Noura (Cheffe de projet), Orion (son 
adjoint), Just (assistant), Davy, Saturnin 
et Chelmy (techniciens agricoles) 
sont les chevilles ouvrières qui vont 
coordonner l’ensemble des actions sur le 
terrain, auprès du Conseil départemental, 
des agriculteurs du Pool et de leurs 
organisations professionnelles.

Conforter l’installation  
de jeunes en agriculture
Pour commencer, un réseau de maîtres de 
stage a été constitué afin de permettre 
aux jeunes de se former « en situation ». 
Afdi Alsace a contribué à cette action de 

formation en mettant en relation l’équipe 
Gescod avec son réseau : le service 
formation de la Chambre d’agriculture 
d’Alsace, qui a une longue expérience 
en formation de maîtres de stage et 
d’apprentissage, et le réseau des fermes-
écoles du Rejeppat, au Togo.
En 2023, au moins un jeune agriculteur 
devrait participer à une mission en Grand 
Est, afin notamment de dialoguer sur les 
enjeux d’installation avec le syndicat JA.

Promouvoir les initiatives  
des organisations locales
Le programme OSCAgri-Pool 2 va 
également mettre à disposition un 
budget conséquent pour soutenir 
des projets économiques de groupes 
locaux : coopératives, unions locales, 
groupements familiaux... le plus difficile 
pour les partenaires du projet va 
probablement être la hiérarchisation des 

priorités car les besoins et les idées sont 
nombreux ! En parallèle, l’UDOPP (Union 
Départementale des Organisations 
Paysannes du Pool) va être renforcée 
par l’embauche d’un animateur, afin de 
pouvoir déployer davantage d’actions 
pour défendre le métier et le revenu des 
agriculteurs.

Poursuivre le renforcement  
des filières agricoles
Élevage de volaille, de bovins, production 
de maïs, de manioc, recherche de 
débouchés commerciaux rémunérateurs, 
organisation collective des agriculteurs... 
les sujets sur lesquels l’expertise du 
réseau Afdi est attendue sont multiples ! 
À travers des échanges à distance, ou des 
missions de travail, le groupe « Congo » 
d’Afdi Alsace va devoir se retrousser les 
manches ! Nous lançons un appel auprès 
de nos adhérents pour étoffer le groupe.

Actions Mali

Afdi Alsace et le CLCR de Yanfolila sont 
partenaires depuis bientôt 20 ans. Les 
actions menées avec l’appui d’Afdi sont 
multiples et représentaient, ces dernières 
années, une part importante du budget 
annuel du CLCR. 
La crise diplomatique entre le Mali et la 
France a conduit à une suspension du 
partenariat en novembre dernier. Les 
élus du CLCR ont réagi à ce contexte en 
réaffirmant leur volonté de demeurer 
une organisation paysanne au service de 
ses membres, et en ciblant des actions 
prioritaires : soutenir les initiatives des 
jeunes, la formation des femmes et 
maintenir un appui de proximité pour le 
maraîchage. 
Afdi Alsace soutient cette démarche, et 
en 2023, en l’absence de fonds publics, 
impossibles à mobiliser en ce moment, 
le partenariat va se poursuivre avec des 
fonds privés. Une part importante de ces 
fonds provient de dons des agriculteurs 
membres du Groupement d’Intérêt 
Économique « Mangue Solidaire » créé en 
2020 et qui a un partenariat commercial 
avec le CLCR de Yanfolila, pour importer 
et commercialiser environ 10 tonnes de 
mangue par an.
Les actions soutenues par Afdi 
concerneront notamment l'installation 
des jeunes et le développement du 
maraîchage.

Poursuite  
du partenariat  
avec le CLCR

Les producteurs maraîchers de cinq villages 
autour de Yanfolila continueront à être suivis 
et formés par un technicien spécialisé.
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Contact : Thibaut Geffroy,
Animateur Afdi Alsace (Agriculteurs Français

et Développement International)
Tél : 03 89 222 888, contact@afdi.alsace

Maison de l’agriculture - 11 rue Jean Mermoz
68127 Sainte-Croix-en-Plaine

www.afdi.alsace - Afdi Alsace est sur Facebook
4

Recette métissée

News

Agenda

29 et 30 avril
stand Afdi au festival des rues à 
Colmar – appel aux bénévoles !

1er juin après-midi
assemblée générale Afdi Alsace

Après des rencontres régulières pendant 
6 mois, Afdi Alsace a conçu un projet 
associatif qui lui ressemble et un plan 
d’action pour consolider ce qui fait son 
fondement : des adhérents - individuels 

ou OPA - impliqués et une organisation 
efficace du travail, sans oublier la 
convivialité ! Une grande partie de 
la « moëlle » Afdi est assurée par des 
bénévoles qui impulsent et suivent les 

Bilan DLA

Hommage  
à André Poirey

André était issu d’une famille 
d’agriculteurs et il est entré comme 
bénévole à l’Afdi il y a plus de quinze 
ans, après une rencontre avec 
Jean-Pierre et Suzanne Haegelen. 
Il était très souvent présent lors 
des manifestations de l’association : 
servir au méchoui de la solidarité, 
vendre des mangues du Mali ou de 
la choucroute solidaire, parler d’Afdi 
lors des concours de labour... c’était 
un infatigable ambassadeur ! André 
est décédé brutalement en janvier 
dernier, il avait 75 ans. « Il était heureux 
de contribuer au développement des 
pays concernés et d’échanger avec 
les agriculteurs, qu’ils soient alsaciens 
ou des pays partenaires » témoigne sa 
femme Claudine, elle aussi bénévole 
très fidèle, à qui nous adressons nos 
sincères condoléances.

• Préchauffez le four à 180° (th 6).
•  Sur une plaque allant au four, déposez 

un morceau de papier sulfurisé. À l’aide 
d’un bol retourné qui vous servira de 

Préparation 15 min.
Cuisson 25 min - 4 personnes

• 1 pâte feuilletée
• 1-2 belles mangues du Wassoulou
• huile d’olive
•  1 cuillère à café de fleurs de lavande 

séchées
• sucre cassonade
• glace à la lavande ou fromage blanc

Tartes fines  
mangue-fleur de lavande

guide, découpez des cercles dans la 
pâte feuilletée.

•  Pelez les mangues et coupez-les en 
fines tranches, puis disposez-les sur les 
cercles de pâte. Versez un filet d’huile 
d’olive, saupoudrez de sucre cassonade 
et de fleurs de lavande.

•  Faites cuire au four pendant 25-30 
min, le dessus doit être légèrement 
caramélisé et le dessous juste craquant.

•  Au moment de servir, déposez une boule 
de glace à la lavande ou une cuillère 
de fromage blanc légèrement battu et 
sucré sur vos tartelettes encore tièdes !

Recette transmise par Christine 
Fassnacht, inspiré du compte instagram 
#lherbiergourmand

Après presque 4 années  
consacrées à animer Afdi,  
Laura Grandmougin part vers 
d'autres horizons professionnels. 
Notre nouvel animateur, à partir 
d’avril, sera Thibaut Geffroy,  
qui se présente ci-dessous : 

« Je suis un passionné d’agriculture, 
d’environnement et de géopolitique alors 
j’ai rejoint une formation d’ingénieur des 
Systèmes Agricoles Durables aux Suds. 
J’ai travaillé avec des agriculteurs dans 
des contextes divers qui m’ont apporté 
une connaissance des différents modèles 
agricoles et sociaux, et de l’organisation 
collective. Pendant mes études, j’ai étudié 
des communautés rurales à Madagascar 
et en Argentine. Plus récemment, en 2022, 
j’ai coordonné un projet de reforestation 
en Colombie dont l’un des objectifs est 

Changement d’animateur ! 
d’accompagner les 
familles paysannes 
dans l’adaptation 
au changement 
climatique.
Ce projet de 
promotion de 
l’agroécologie et 
de l’agroforesterie 
m’a permis de 
travailler avec 
une équipe de 
30 bénévoles et 
d’accompagner deux organisations.

Aujourd’hui, je m’installe en Alsace 
pour poursuivre mon engagement 
pour les agricultures familiales et pour 
travailler aux côtés des bénévoles et des 
partenaires de l’Afdi. J’aurai le plaisir de 
vous rencontrer et de travailler ensemble 
dans les prochains mois. » 

actions dans nos 3 partenariats et aussi, 
en Alsace. Ces groupes de travail se 
réunissent environ 4 fois par an : si vous 
avez envie de mettre les mains dans le 
cambouis, manifestez-vous !

L'équipe du Conseil d'Administration.
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